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Pourquoi les
impacts sanitaires
de l’automobile
sont mieux tolérés
Événement, page 3

En ville, la fête
du 1er Août
n’a pas été sans
débordements
Genève, page 6

Laurence Deonna,
journaliste, auteure
et photographe, est
décédée à 86 ans
Genève, page 6
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IRINA POPA

Le Genev
Louis Combepi

ardent partis
du recyclag

s’investit dans l’action
des Repair Cafés.

Rencontre.
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Aéroport de Genève
La tour de contrôle
va être rénovée
La façade de la tour de contrôle
de l’aéroport de Genève va faire l’objet,
à partir du 7 août, d’une opération
de rénovation qui pourrait, en fonction
des conditions météorologiques, durer
plusieurs mois. L’aspect de la fameuse
tour «Goldorak» n’en sera pas altéré.
Le point sur ce chantier. Page 5

Santé
Unpeude surpoids
ne serait pasmortel
Une étude américaine conclut
qu’une situation de léger surpoids –
sans obésité – n’augmente pas le risque
de mortalité. De quoi remettre
en question les calculs fondés sur
l’indice de masse corporelle. Page 11

Cyclisme
Glasgowvadevenir
la capitale du vélo
Les championnats du monde de vélo,
toutes disciplines confondues, vont se
dérouler pendant onze jours en Écosse.
Au menu, treize épreuves rassemblant
plus de 2600 athlètes. Notre aperçu
de ces «Super Mondiaux». Page 10

Festival de Locarno
«La voie royale» d’un
cinéaste romand
Le réalisateur Frédéric Mermoud
présente à Locarno «La voie royale».
Il s’agit du seul film suisse actuel
qui sera projeté Piazza Grande. Ce long
métrage explore l’univers des grandes
écoles françaises. Entretien. Page 15

L’éditorial

L’IMCnedoit
pas faire régner
la terreur

Nous sommes nombreux à calculer
notre indice de masse corporelle, cette
valeur qui permet de savoir si notre
poids est «normal». Nous sommes
nombreux, aussi, à redouter de dépas-
ser un seuil fatidique et à nous battre
avec les yoyos de la balance. Nous
sommes nombreux, enfin, à préférer
«ne pas savoir». À toutes ces personnes,
l’étude américaine que nous relatons
fera du bien, puisqu’elle confirme que
l’IMC, ou BMI en anglais, ne dit pas tout
et qu’on peut être en bonne santé
même s’il est un peu trop élevé.

Tout ça montre qu’on ne peut pas
réduire les choses à un chiffre. Nous
sommes différents les uns des autres.
Hommes, femmes, jeunes, vieux…
Il faut aussi tenir compte du fait que
nous n’avons pas tous la même forme
ni le même surplus de graisse. Dire que
l’IMC seul ne suffit pas permet de
défendre cette diversité, d’appuyer un
mouvement qui prône son acceptation
et de prôner une prévention basée
sur plusieurs indicateurs.

De telles conclusions démontrent
aussi que l’obésité réclame plus
de considération qu’une simple valeur.
Un médecin doit poser un diagnostic,
fondé sur différents éléments, et propo-
ser un suivi adapté. Car il s’agit d’une
maladie aux causes multifactorielles,
dont les répercussions sont importantes
pour la société et pour celles et ceux
qui sont touchés. Leur souffrance est
réelle, et leur surcharge pondérale
augmente le risque de vivre moins
longtemps.

La réponse mérite d’être sérieuse
et nuancée. Elle doit aussi passer par
des mesures politiques, notamment
pour limiter la publicité d’aliments
sucrés ou gras. Et puis la société dans
son ensemble doit le comprendre:
cette discussion ne relève pas d’une
préoccupation esthétique. Ni de savoir
si notre IMC est compatible avec notre
maillot. Page 11

Caroline
Zuercher
Rubrique Suisse

Servette réalise l’exploit à Genk

Football Il en aura fallu du courage, de l’abnégation, de la combativité et surtout du mo-
ral aux hommes de RenéWeiler pour sortir vainqueurs de cematch retour à Genk. Très vite
réduits àdix, lesGrenatontétédominéset accrochésmais ils ne se sont jamaisdésunis, pour
l’emporter aux tirs aubut (1-4) après être revenusdeux fois au score (2-2) et n’avoir pas cédé
en prolongations. Place aux Glasgow Rangers pour le 3e tour. Page 9 SALVATORE DI NOLFI/KEYSTONE

Les souvenirs deGenève
préférésdes touristes
Le retour des flux
de voyageurs fait la joie
desboutiques qui
vendent ces objets
typiques de la ville.

Magnets etporte-clés,
à la fois symboliques
et peu onéreux, tiennent
la vedette au sein de
cette clientèle estivale.

Mais des couteaux aux
coucous, bien d’autres
produits suscitent
des désirs d’achats.
Lèche-vitrine. Page 5
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Petite histoire de
nos lieux de détente
Ce sont des sites où l’on
aime se retrouver en été.
Connaissez-vous tous les
épisodes de leur passé?

Elles jurent un peu, ces barrières
deplastique vertes qui empêchent
les passants de fouler son herbe,
mais c’est pour son bien. Trop de
manifestations, trop de fêtards,
trop demonde tout court. Pas as-
sez de pluie. Depuis quelques
mois, le Jardin anglais a été placé
en convalescence, car ses pe-
louses n’avaient plus rien d’un ga-
zon «british», justement.

Cet été, Genevois et touristes
le fréquentent tout de même, se
retrouvant le soir ou à midi pour
un pique-nique sur un coin
d’herbe resté accessible. Star du
lieu, la grande fontaine fait la joie
des enfants qui courent autour et
aiment y plonger leurs petites
mains. Après avoir immortalisé
l’Horloge fleurie, des visiteurs
de passage la photographient
aussi.

Quand le Jardin anglais s’est embelli d’une fontaine parisienne
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À gauche, la Promenade du lac vers 1865, on y aperçoit la fontaine placée dans l’axe de l’Hôtel Métropole et le pont du Mont-Blanc, tout juste construit.
La fontaine est produite industriellement, mais elle est aussi l’œuvre d’un sculpteur de renom, Mathurin Moreau. BIBLIOTHÈQUE DE GENÈVE/BASTIEN GALLAY

Le savent-ils? Ils sont ici devant
la plus grande fontaine deGenève
(6,5 m de hauteur pour un bassin
de 11,4 m de diamètre), une pièce
typique des fontaines monumen-
tales qui sont apparues au milieu
du XIXe siècle en Europe et ail-
leurs dans le monde.

On trouve la copie quasi
conforme, à quelques détails
près, dans quantité de villes de
France, dont Lyon et Bordeaux,
mais aussi à Lisbonne, Boston,
Buenos Aires, Salvador de Bahía,

Valparaíso et bien d’autres cités
latino-américaines. Et pour cause:
cemodèle de fontaine était la star
du catalogue de Barbezat et Cie,
une fonderie parisienne qui s’est
spécialisée dans la production
d’objets d’art décoratif en fonte
de fer. Au milieu du XIXe siècle,
ses affaires sont florissantes, car
les objets d’ornement de style «à
la française» sont à la mode.

Dans un article très documenté
sur l’histoire de la fontaine du Jar-
din anglais*, l’historien David Ri-

poll souligne que l’objet, com-
mandé et installé en 1863 à Ge-
nève, «rompt avec toute la pro-
duction antérieure, qui se
caractérisait par des objets
uniques en pierre, produits arti-
sanalement. Sa nouveauté est
d’appartenir à une série de fon-
taines identiques, commerciali-
sées à l’échelle planétaire par l’en-
treprise la plus importante de
fontes d’art […]» En cela, la fon-
taine «est particulièrement repré-
sentative d’une époque où les

édiles avaient le regard tourné
vers Paris et tentaient d’en impor-
ter les réalisations les plus presti-
gieuses. Il s’agissait de faire deGe-
nève un centre cosmopolite […]»

On apprend que des élus gene-
vois se sont tout de même dépla-
cés à Lyon, qui s’en était offert
une en 1858, pour voir si le mo-
dèle choisi n’allait pas jurer aumi-
lieu de la verdure de la Prome-
nade du lac, comme on appelait
encore le Jardin anglais à cette
époque.

La fontainefinitpar convaincre.
Elle remplace celle de 1856 et joue
parfaitement les vedettes, tant son
rôle consiste àparticiper à l’embel-
lissementde lapromenade, lieuap-
précié des Genevois aisés et des
touristes notamment logés à l’Hô-
telMétropole.Denos jours, sa fonc-
tion, comme élément de vitrine,
n’a pas changé.CathyMacherel

*«La Fontaine du Jardin anglais»
David Ripoll, Office du patrimoine
et des sites, 2007

Louis Combepine
est bénévole
aux Repair Cafés,
pour sensibiliser
au développement
durable et
lutter contre
l’obsolescence.

Aurélie Toninato

Des meubles anciens, des livres,
de la vaisselle, des écrans ou en-
core de l’électroménager qui fi-
nissent réduits en petits mor-
ceaux. Parmi ces condamnés,
certains objets sont inutilisables,
mais d’autres sont bien portants
ou des éclopés qu’il suffisait de
réparer. C’est le triste spectacle
auquel assiste Louis Combepine
un samedi par mois.

Le Genevois de 27 ans travaille
pour la déchetteriemobile de Ser-
beco, qui se rend sur divers sites
de la commune d’Onex pour per-
mettre aux habitants de recycler
plus facilement. Ce spectacle lui
a fait un déclic: il est désormais
bénévole dans les Repair Cafés de
la Fédération romande des
consommateurs (FRC) et cherche
àmettre en place d’autres projets
pour favoriser une économie cir-
culaire en promouvant la réutili-
sation et la réparation des «dé-
chets».

De déchets à ressources
Ces principes s’invitent jusque
dans son parcours académique:
Louis est étudiant en environne-
ment à l’Université de Genève, où
il lui reste à boucler son travail de
master sur la gestion des eaux de
pluie genevoises. «La vision de
cette eau comme un «déchet» est
en train d’évoluer, le déchet de-
vient une nouvelle ressource!»

Une partie des objets amenés
à la déchetterie mobile retrouve
aussi une seconde vie et utilité en
passant de déchets à ressources.
«Nous pouvons en mettre cer-
tains de côté pour la Recyclerie
d’Onex (ndlr: qui les met ensuite
gratuitement à disposition de ses
habitants), mais celle-ci ne peut
pas tout prendre, elle est limitée
en place. Des objets en bon état
sont alors détruits. C’est hyper-

frustrant et ça fait mal au cœur.
Il y a un gros potentiel d’objets à
réutiliser et à réparer.»

Et de citer le cas de ce vélo
électrique amené récemment, qui
finira à la casse simplement parce
qu’un frein ne fonctionne plus…
Ou ce canapé en cuir condamné
à cause d’une simple éraflure sur
le flanc, ce mixeur qu’une petite
tape sur le socle a suffi à faire re-
marcher - «il y avait juste unmau-
vais contact». «Beaucoup de per-

sonnes n’ont pas le réflexe d’ame-
ner à réparer. Car c’est plus
simple, et souventmoins cher, de
racheter du neuf…»

Favoriser le réemploi
Pour favoriser le réemploi, Louis
planche sur un projet de collabo-
ration entre les artisans et la dé-
chetterie mobile – «Serbeco est
très ouvert à la proposition
d’idées» – et il s’engage depuis
juin dans les Repair Cafés, ce

concept d’ateliers que la FRC a
importé en Suisse en 2014. Leur
principe: organiser dans les com-
munes des événements consacrés
à la réparation d’objets, animés
par des bénévoles bricoleurs qui
mettent gratuitement leur sa-
voir-faire à disposition, afin de
sensibiliser au développement
durable et de lutter contre l’ob-
solescence.

Le but est ainsi économique et
écologique - réparer plutôt que de

racheter et jeter – et social – favo-
riser le lien social, l’entraide et le
partage de connaissances. En
2022, près de 100 Repair Cafés
ont été organisés en Suisse ro-
mande. «L’idée n’est pas de faire
concurrence aux réparateurs pro-
fessionnels, précise Louis. La FRC
propose d’ailleurs une liste d’ar-
tisans, sur son site.»

Le Genevois n’a encore que
deux Repair Cafés à son actif,
mais il compte bien en ajouter

d’autres. «C’est vraiment hyper-
sympa, c’est convivial, les béné-
voles sont des passionnés.» Lui-
mêmen’est pas un expert en élec-
tronique, mais il aime bricoler.
«J’apprends en démontant des
objets et en les remontant, et au
contact des autres bénévoles.»

Enfin, l’étudiant a également
revêtu la tenue blanche des «am-
bassadeurs déchets» de l’IGSU -
réseau de lutte contre les déchets
sauvages - «afin de promouvoir le
tri et de lutter contre le littering,
dans certaines communes et
écoles».

Inspirer les autres
Au quotidien, Louis essaie évi-
demment de réduire sa propre
consommation – «comme on dit,
le meilleur déchet est celui qu’on
ne produit pas» – tout en recon-
naissant ne pas être parfaitement
exemplaire et en se gardant de
faire la leçon. «Il faut d’abord
changer chez soi ce qu’on veut
changer chez les autres.» Ce chan-
gement des habitudes doit se faire
à tous les niveaux, «on ne peut
pas faire porter tout le poids du
changement uniquement sur les
épaules de la jeune génération.
D’autant plus que certains ont
perdu espoir, qu’ils ont l’impres-
sion de faire des efforts dans le
vide.»

Que dire à ceux qui ont baissé
les bras? «Je peux les com-
prendre. La seule chose qu’on
peut rappeler, c’est qu’un grand
changement commence par des
petits. Qu’il faut agir à son niveau,
et que cela pourra inspirer
d’autres.»

Adresses utiles:
www.ge-reutilise.ch, qui répertorie
des commerces, entreprises,
associations actifs dans la seconde
main et la location d’objets
à Genève.
www.ge-repare.ch, qui recense
des commerces, artisans et
entreprises de réparation.
Le site des Repair Cafés à Genève:
www.repair-cafe.ch/fr/cafes/
repair-cafe-geneve

S’engager pour qu’on pense
d’abord à réparer avant de jeter

Portrait de jeunes bénévoles (3/4)

Outre son activité aux Repair Cafés organisés par la Fédération romande des consommateurs, Louis Combepine travaille
également un samedi par mois à la déchetterie mobile de l’entreprise Serbeco. IRINA POPA

Série d’été
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